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LA DÉMOCRATIE 

SANITAIRE 

aussi économiques, sociaux et politiques. Plusieurs analyses pointent les risques 

que la crise – ou plutôt sa gestion – font courir à la démocratie. 

Alain Loute, maître de conférences au Centre d’éthique médicale, Université catholique de 

Lille. 

P
our le philosophe Marc Maesschalck1, 
la gestion de la crise sanitaire aura 
restreint l’ordre politique à sa forme la 

plus contestée intellectuellement et socialement 
depuis quarante ans, à savoir la structure d’une 
démocratie de représentation et de surveillance. 

des libertés individuelles, il s’est traduit par la 
mise en suspens de ce que des philosophes po-

n’existant plus que sous une forme virtualisée. 
-

puyée dans sa gestion de la crise par des ex-
perts, la société civile s’est trouvée sans mé-
diation, relais et porte-parole. Des associations 
de patients auditionnées récemment par une 

2.
À mes yeux, un des éléments centraux pour 
comprendre cette mise en crise de la démocratie 
concerne la question de l’expertise. Bernadette 

la gestion de cette crise sanitaire depuis les rap-
-

blic a été réduit au silence, sommé d’obéir, pour 
son bien, aux injonctions du pouvoir et des ex-
perts. 

e -
-

-
3

les modalités du gouvernement de la pandémie 

4. 

Un pouvoir paradoxal des experts 

-
radoxe de cette expertise mobilisée pendant la 
crise : 

-
-
-

-
5 

situation actuelle avec le début 
de la science moderne. 

-
6. 

caractérisé par un manque de connaissance – le 
-

jours de nouvelles questions – mais par une in-
certitude méthodologique sur la manière même 
de procéder pour acquérir des connaissances. 
Derrière l’apparente maîtrise que manifeste 

-
tistiques et courbes concernant la maladie, les 

de l’être – à des questions méthodologiques et 
épistémologiques de fond. Comment compter 

-
ches sont possibles : -

-

Le public a été réduit au 

silence, sommé d’obéir, 

pour son bien, aux 

injonctions du pouvoir 

et des experts.

1. M. Maesschalck, 

Canabal, Escritos 

associations de patients ne 

veulent plus être laissées de 

pouvoir et opinions dans 

https://theconversation.com, 

www.terrestres.org, 
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Covid-19

en compte la cause dominante ou proche dans leurs 

7

-

cœur de nombreuses controverses à l’interne de 

Une gestion technocratique de la crise

-
tion politique s’est imposée, au risque sinon de 
voir les conséquences de la crise sanitaire s’ag-

interdire et réguler certaines activités, tout cela 
sans une connaissance stabilisée et avérée de 
l’ensemble des paramètres à gérer. Accepter 
d’agir dans l’incertitude était essentiel. On peut 
même raisonnablement penser qu’une action 
plus précoce aurait dû être nécessaire. Ce qui me 
pose question, c’est que cette action politique ait 

d’utiliser ce terme, c’est parce qu’il me semble 
que, malgré son incertitude d’arrière-fond, l’ex-
pertise, en plus d’éclairer les décideurs, a été mo-

la population. À titre d’exemple, la question du 
compte des morts a été extraite des controverses 

-

virus, instable et mouvant, varie fortement d’un 
contexte national à l’autre et d’une population à 
l’autre, l’expertise a été mobilisée pour sa vertu 
de redonner au politique des balises solides pour 

mobilisée 
. 

Une telle mobilisation de l’expertise n’est pas 

faire exécuter des mesures fortes pour éviter le 
scénario catastrophique d’une saturation des hô-

-
tiques d’un tel enrôlement de l’expertise sont 
multiples. Il occulte le fait que le savoir est plu-

-
sable par l’action politique, une réduction de ce 

-

palement sur une évaluation médico-économi-
que, laissant largement dans l’ombre les dimen-
sions sociales de la crise. Comme le soulignent 
certains, . 
Entre autres, le renoncement ou la rupture de la 
continuité des soins est un réel danger.
Un autre problème de cette gestion technocra-
tique est qu’elle a rendu invisible une tension 
indépassable à laquelle nous confronte la crise, 
à savoir la tension entre la temporalité de l’ac-
tion et celle de l’acquisition des connaissances. 
Entre l’urgence de l’action et la temporalité du 

politique le plus fort ne pourra jamais éliminer 
la durée du travail de la recherche. Mais un tel 
décalage sous-tend toutes actions et mesures 
politiques. Dans le contexte actuel d’incertitude, 
aucune action politique n’est a priori assurée de 

-

par un retour du réel. 
Accepter de rendre visible cet écart ne doit pas 
être compris comme un aveu de faiblesse. C’est 
au contraire ce qui rend possible une démarche 
d’apprentissage. 

 comme nous y enjoint le phi-
-

taire , accepter que l’on a nécessairement pris 
une décision sous-optimale en régime de ratio-
nalité limitée, sont les prérequis nécessaires à 
toute forme d’apprentissage. 

-

politique de la crise a plutôt pris celle d’une ex-
périmentation non assumée, d’une dynamique de 

-

en laboratoire est une intervention qui, dans un 
environnement paramétré et contrôlé, permet de 

-
vation distancée et neutre, l’expérimentateur agit 
pour connaitre. De manière symétrique, l’agir 
politique pendant la crise est nécessairement un 

réajuster et améliorer la gestion du risque.
Une telle dynamique d’expérimentation dans 
les politiques publiques n’est pas neuve. Elle 
constitue même l’ébauche d’un nouveau réfé-
rentiel de politique publique dans le domaine 
de l’évaluation des nouvelles technologies en 

5. Op cit. 

ou le degré zéro de 

https://aoc.media/opinion, 

7. Ibidem.

, 

retardement post-épidémie” : 

dommages collatéraux 

lesgeneralistes-csmf.fr, 

agir dans le savoir explicite 

entretien au journal Le 

Monde

un rôle important dans 

l’évolution du système de 

mandatée par l’ancienne 

un chantier qui doit 

déterminer les orientations 

de la politique du numérique 

en santé dans le cadre de la 

Cf. Cl. Bertholet et 

, 

44



Santé conjuguée I décembre 2020 I n° 93

D
O

S
S

IE
R

-
, seul moyen pour 

cette dernière de retrouver une légitimité et 
de sortir du carcan idéologique en se confron-
tant aux faits11

-
-

tant de faciliter les expérimentations de technologie 
-
-

12. Une expé-
rimentation dans des conditions réelles – mais 

-
cité d’une technologie et l’améliorer en se fon-
dant sur les retours d’expérience et les données 
produites en situation par les usagers.

l’expérimentation s’est rapidement étendue 
à l’échelle de la société tout entière et ce, bien 
souvent de manière non réellement contrôlée. 
De nombreux avis et rapports de comités éthi-
ques ont mis en avant le fait que des applica-
tions de suivi numérique des personnes ont été 
implémentées sans réelle connaissance tant de 

-

d’expérimenter au préalable les applications de 
traçage, tout en soulignant que les expérimen-
tations préalables au lancement de l’applica-
tion qui ont été menées dans un environnement 
contrôlé se heurtent bien souvent à des limites 
de choix et tailles de l’échantillon, de même qu’à 
des limites de temps pour les conduire13. 

Comment démocratiser 

l’« expérimentalisation » du monde ? 

Dans un tel contexte d’incertitude généralisée, 
expérimenter des solutions était sans doute la 

-
tivement un laboratoire. Comme l’écrit Ben-

-

-

14

contre, on peut s’interroger sur la manière dont 
ces expérimentations ont été menées et pilotées.

-
15. Il insistait avant tout sur l’importance 

de maintenir une éthique de l’expérimentation 
clinique dans la recherche de nouveaux traite-
ments. Mais n’est-il pas légitime d’étendre la ré-

sont menées les expérimentations de solution à 

Tout d’abord, on peut regretter que les dé-
cideurs politiques n’aient pas communiqué 
plus précisément sur leurs objectifs, leurs hy-
pothèses, les retours et apprentissages du ter-

semble avoir primé sur l’idée de communiquer 
sur l’expérimentation continue 
de solutions face à la crise. 

population semble avoir été ré-
duite au statut d’objet à proté-
ger et d’objet de connaissance 
sur lequel mener des expéri-

-
duit la population à un objet 

misé sur l’intelligence collective des acteurs de 

Esprit, face à cette volon-
té d’associer les patients, citoyens et profes-
sionnels dans la recherche de solutions à la crise, 

-
-

-
to-organisation des personnels exposés 

-

16. 
Es-

prit17, rappelle également le rôle d’enquêteur 
qu’ont joué les mouvements sociaux dans les 
champs du handicap, de la santé mentale ou du 

-
tants les intérêts des malades, ces mouvements 
ont contribué à l’amélioration de la science et 
des pratiques médicales. Ces mouvements ne 
permettent-ils pas de produire des perceptions 
alternatives des conséquences de la pandémie et 

pouvoir en place n’aurait-il pas gagné à faire des 

L’expérimentation s’est 

rapidement étendue à 

l’échelle de la société 

tout entière. 

et député de l’Essonne, 

nationale et européenne, 

mission parlementaire 

www.aiforhumanity.fr.

13.

concernant des outils 

www.ccne-ethique.fr.

14. Op cit. 

Revue de neuropsychologie, 

Esprit

Esprit, 
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